
 

 

Mot final - ordination épiscopale 

 

Quelle joie, frères et sœurs ! Nous goûtons aujourd’hui ensemble la joie du Christ ! Cette joie qu’il nous 

donne en partage pour qu’elle grandisse en nous jusqu’à la perfection. « Je vous ai dit cela pour que ma joie 

soit en vous et que votre joie soit parfaite » confie Jésus à ses apôtre dans le magnifique discours qu’il leur 

adresse juste après la Cène. 

Oui, la source de notre joie se trouve en Jésus-Christ, mort et ressuscité, et qui s’offre dans l’eucharistie pour 

notre salut. 

 

La joie est appelée à s’élargir, en nous et entre nous… et pour cela un nouvel évêque vous est donné. 

Je me suis interrogé ces derniers jours sur ce qu’est un évêque… et j’ai trouvé cette courte définition de 

Benoit XVI, inscrite sur un billet que me transmirent les sœurs bénédictines d’Autun la veille de mon départ : 

« Sans doute est-il utile d'expliquer brièvement ce que signifie le mot évêque. Il s'agit de la forme française du 

mot grec "episcopos". Ce mot indique quelqu'un qui possède une vision d'en haut, quelqu'un qui regarde 

avec le coeur » (audience du 10 mai 2006). 

Qu’est-ce que cela signifie ? 

Il me semble que le ministère épiscopal s’inscrit dans un double regard : celui lucide qui considère le monde et 

le déroulement de l’histoire humaine, avec ses fragilités, ses errements, ses questions, ses détours, ses désirs… 

et celui de la foi qui y contemple la lumière de l’accomplissement à jamais inscrite en elle !  

Le regard du cœur est capable de discerner la victoire du Ressuscité même et surtout là où elle semble 

définitivement mise en échec… 

Pour le dire autrement, Jean-Paul II dans dans l’exhortation Pastores gregis affirme que « l’évêque a la 

mission d’être prophète, témoin et serviteur de l’espérance chrétienne (…) S’appuyant sur la Parole de Dieu 

et se tenant fermement dans l’espérance, qui est comme une ancre sûre et solide qui pénètre les cieux, 

l’évêque est au milieu de son Eglise, sentinelle vigilante, prophète courageux, témoin crédible et serviteur 

fidèle du Christ » (PG3). 

Le regard du cœur est un regard qui espère toujours et qui inscrit à l’horizon de toute vie la joie promise. 

Quelle mission ! Evidemment porter ce regard d’espérance seul est proprement impossible et nécessite un 

décentrement. 

Je perçois cette mission au milieu de vous d’abord comme une participation active à l’œuvre de Dieu qui 

regarde et sauve le monde par pur amour. C’est lui qui conduit l’histoire à son plein achèvement, avec notre 

concours ou comme en sous-main parfois, au travers de nos libertés blessées. « Et moi dit Jésus je suis là avec 

tous les jours jusqu’à la fin des temps ! » (Mt 28, 20)… pas simplement à nos cotés comme un ami 

bienveillant mais à la tête de son Eglise. Je rends grâce pour la collégialité des évêques et cette fraternité 

heureuse que j’ai commencé à découvrir à l’Assemblée plénière de mars, à Lourdes. Nul évêque n’est une ile. 



 

 

Merci Mgr Migliore, nonce apostolique en France et merci chers frères évêques pour votre présence ici 

aujourd’hui ; votre prière et votre amitié dans le Seigneur sont pour moi sont un soutien et un encouragement 

décisifs. 

Merci également aux frères prêtres, et en particulier aux prêtres du diocèse de Nevers, mes premiers 

collaborateurs, avec qui j’aurai la grâce de travailler à l’annonce de l’Evangile. Merci pour votre engagement 

généreux. J’ai déjà rencontré un petit nombre d’entre vous mais je voudrais prendre le temps dans le courant 

du mois de juin d’une rencontre personnelle et fraternelle si vous me le permettez. Pour mieux vous connaitre, 

mieux vous aimer et mieux servir ensemble le peuple qui nous est confié. 

Merci aux frères diacres, et à leurs épouses. Merci pour votre chaleureux accueil et pour votre présence 

attentive aux réalités d’un monde qui souffre souvent mais qui n’en demeure pas moins travaillé par la grâce. 

Merci à nos soeurs religieuses, et aux consacrés du diocèse qui maintiennent allumée la lampe de la foi et qui 

à travers le don de leur vie nous rappelle la gratuité de l’amour de Dieu. 

Merci à vous tous frères et sœurs baptisés ! J’associe à ce merci celles et ceux qui nous écoutent sur les ondes 

de RCF ou sur la chaîne Youtube de KTO et avec qui nous sommes en communion : « Ne ralentissez pas 

votre élan, restez dans la ferveur de l’Esprit, servez le Seigneur » (Rm 12, 11). Ensemble puissions-nous 

rendre visible l’engagement de Dieu en faveur de son peuple. 

 

Chers amis, une vocation ne tombe pas du ciel… elle s’enracine dans un terreau humain et familial. Merci 

chers parents pour l’apprentissage à votre école d’un amour vrai et exigeant. 

Toute vocation s’enracine également dans un terreau ecclésial. Merci chers frères et sœurs du diocèse d’Autun 

dont j’ai tant reçu. Je vous remercie Mgr Rivière pour la confiance que vous m’avez faite tout au long de ces 

années et que j’ai essayé d’honorer du mieux possible. J’ai été profondément heureux de collaborer 

étroitement avec vous comme vicaire général et je souhaite le même bonheur à mon successeur. 

 

Parmi les personnes présentes, je salue madame la Sénatrice, monsieur le Maire de La Charité, Madame la 

Procureure de la République. Votre participation à cette célébration est un appel à poursuivre toujours le 

dialogue pour chercher ensemble à édifier une société pacifique qui respecte la dignité de chaque personne et 

la beauté de la création. 

Merci également aux représentants des Eglises protestantes et évangéliques d’être venus prier avec nous cet 

après-midi. Je garde en mémoire, pour l’avoir relue récemment, cette parole lumineuse et exigeante de frère 

Roger, fondateur de la communauté de Taizé : « Le meilleur en nous se construit à travers une confiance toute 

simple ». Cultivons la confiance toute simple… 

Cette confiance toute simple est un des traits de la sainteté de Bernadette dont la présence discrète mais ô 

combien estimée réjouit notre diocèse. Nous célébrerons en 2025 le centenaire de sa béatification, je forme le 



 

 

vœu que cette fête nous entraine, dans l’élan du grand jubilé de l’Eglise universelle, à être d’infatigables 

pèlerins de l’espérance et de la confiance. 

 

Chers jeunes, si le désir d’engager toute sa vie à la suite du Seigneur comme religieux, religieuse ou prêtre 

effleure le cœur de certains d’entre vous, réjouissez-vous ! Et demandez à Bernadette la grâce d’une confiance 

toute simple. Une belle et passionnante aventure vous attend ! Le Christ n’enlève rien, il donne tout ! 

 

Avant de nous confier à la Vierge Marie, j’ai une annonce et un cadeau à vous faire… 

Une annonce d’abord. Pour m’aider dans la tâche qui nous est confiée, je nomme comme vicaire général le 

père François-Xavier Reveneau. Merci François-Xavier…! 

 

Le cadeau maintenant… 

Comme vous le savez la cathédrale est en travaux. C’est la raison pour laquelle nous nous sommes organisés 

pour que la célébration se tienne ici même. J’en profite pour remercier les services de la préfecture, de la 

mairie mais également les bénévoles de la paroisse et du diocèse qui se sont donnés sans compter que nous 

célébrions dans ce beau cadre du prieuré de La Charité. 

Cependant, pour vous donner un avant-goût de la cathédrale restaurée et pour, je l’espère, nourrir votre prière 

dans les jours qui viendront, le diocèse vous offre l’image du vitrail représentant le Christ de l’Apocalypse, un 

vitrail de l’artiste Alberola. Vous le verrez, il pose sur nous le regard du cœur et nous appelle à nous lever et à 

la suivre pour entrer avec lui dans la joie du Royaume. Pour cela il faut passer par lui, il est la porte, une porte 

qui laisse resplendir la lumière et nous attire. 

 

Demandons à Marie de nous lever avec confiance, de répondre comme elle à l’appel du Seigneur pour entrer 

dans le beau cortège de la vie. 

Je vous salue Marie… 

 

+ Grégoire Drouot, évêque de Nevers 

À La Charité sur Loire, le 2 juin 2024 


